
 

En catapultant des macchabées pestiférés par-dessus les murailles du 

port génois de Caffa, dont ils faisaient le siège, Djanibeg, le petit-fils de 

Gengis Khan, et son armée mongole de la Horde d’or ont inventé, en 

1347, la première guerre bactériologique de l’histoire.  

Il aura suffi de quelques cadavres déformés et noircis par la maladie et de 

la fuite des marins génois vers Marseille et Constantinople pour que la 

peste noire venue de Chine se répande comme une traînée de poudre en 

Occident. 

 À moins que cette pandémie de peste du XIVe siècle, la deuxième dans 

l’histoire de la maladie, qui a décimé un tiers de la population 

européenne (25 millions de morts) entre 1347 et 1352, ait eu pour 

origine les rats infestés de puces qui accompagnaient les marchands le 

long des routes commerciales de la soie, jusqu’en Europe.  

La seule chose sur lesquels historiens et épidémiologistes s’accordent, 

c’est que « la mort noire », comme on la surnommait à cause des 

nécroses des doigts et des orteils provoqués par la septicémie, est née 

en Chine, dans la province du Hubei, qui a pour capitale Wuhan, avant 

de se répandre à travers la planète.  

Comme une grande partie des épidémies et pandémies de peste, de 

grippe ou de coronavirus, qui, du Moyen Âge à l’époque contemporaine, 

ont fait des ravages dans le monde. On doit à la Chine deux pandémies de 

peste, quatre pandémies de grippe et deux « émergences » de 

coronavirus (SRAS, Covid-19).  



La Chine a de tout temps été l’un des principaux lieux d’origine et de 

diffusion des maladies.  

Pourtant, « l’Empire du milieu » n’a rien à voir avec la première pandémie 

de peste mondiale, celle de Justinien, au VIe siècle, qui a affaibli 

durablement l’empire byzantin et dont les spécialistes s’accordent à dire 

qu’elle est née en Égypte.  

Ainsi, la peste, ressurgit au fil des siècles comme à Londres au XVIIe siècle 

puis à Marseille au XVIIIe. 

Elle encore qui a enfanté la troisième et dernière pandémie, la peste de 

Chine, née dans la province du Yunnan, au sud du pays, en 1855.  

Après avoir atteint la colonie britannique de Hongkong en 1894, la 

maladie s’est répandue dans tous les ports du monde. Comme beaucoup 

d’épidémies (choléra, grippe ou méningite), la peste voyage d’est en 

ouest.  

Bubonique ou pulmonaire, elle est transmise par les puces des rats qui 

accompagnent les hommes dans leurs déplacements le long des voies de 

commerce.  

Elle a trouvé un nid douillet dans les entrailles commerciales et les bas-

fonds de la Chine, qui a toujours été le pays le plus peuplé du monde et 

dans lequel les hommes et les animaux cohabitent dans une grande 

promiscuité. 

Pertuis, notre ville, dont le nom même signifie le « passage », véritable 

carrefour a vu passer toutes ces pandémies. C’est cette histoire tragique 

que nous allons ainsi vous rappeler.       Jacques Barone, adjoint au maire 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’essor du commerce au 14ème siècle a contribué  à la propagation de la Peste. 

Les navires de commerce de Gênes ont introduit en Europe la peste arrivée depuis la mer noire 

 

De 1347 à 1353, cette Pandémie se propage et décime 1/3 de notre population. 

Venant d’Asie, les mongols ne parvenant pas à prendre Caffa, 

 Un comptoir génois au bord de la Mer Noire, catapultent sur la ville des cadavres de pestiférés. 

Des navires génois remplis de rats contaminés fuient la ville et propagent la maladie arrivés à 

Gênes, puis par cabotage par bateau  en novembre 1347 à Marseille. 
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Le 1er novembre 1347, les responsables du port de Marseille 

acceptent un bateau génois dont ils savent pourtant qu'il est 

porteur de la peste.  

Ils déclenchent ce faisant une catastrophe à l'échelle  

du continent... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La peste, à Pertuis et en Provence, n’était pas une nouveauté, la maladie y était endémique, et 

revenait régulièrement. 

Cependant en 1586, la Peste se déclara si violemment qu’en 1587, 

 Le livre des délibérations de notre maison de ville parla de « la grande Peste », le chiffre énorme de 

victimes pertuisiennes s’éleva à 4 500 morts. 

La grande peste de 1586 
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https://www.herodote.net/histoire/synthese.php?ID=39


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On accusa le boucher d’avoir empoisonné la viande et 

répandu la maladie, puis on soupçonna un frère Hermite 

italien qui conseillait les pertuisiens en fumigations. 

L’Hermite fut arrêté, jugé par la cour du Parlement de 

Provence et brûlé vif le 23 décembre 1588 sur la place des 

prêcheurs  en Aix. 

 

La ville installa quatre infirmeries de pestiférés :  

Une à Notre Dame des Anges à l’Ouest,  

Une à la Salle de Guien à l’Est, 

 à Saint Clair, au Nord,  

et au Paroir au Sud. 
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Ces « infirmeries » étaient des baraquements, gardés où les suspects et les pestiférés étaient 

enfermés. En attendant leurs guérisons et surtout la mort. 

 

Les malades enfermés dans les baraquements étaient nourris et entretenus aux frais de la ville 

(délibération du conseil de ville du 20 octobre 1586) et des boulangers étaient engagés afin de faire 

cuire leur pain.  

Par un acte de notaire  du 21 avril 1587, Claude Durand, boulanger de Pertuis s’engage à servir les 

pestiférés. 

 

Dans l’acte du notaire, il était précisé la construction d’un four à la Salle de Guien  (ancien quartier de 

font Argilouse ). Ce four servira aux pains, et malheureusement à la fin de la peste pour faire 

disparaitre les corps. 

 

Le four de la peste aujourd’hui 
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La « grande peste » pertuisienne provient de Marseille, qui dès le 30 juin 1580 se manifeste dans le 

grand port. La peste gagne tout le littoral, puis atteint Aix en Provence. 

Le parlement de Provence décide alors de quitter la capitale pour s’installer en trois groupes : Un à 

Saint Maximin, l’autre à Salon,          et enfin le troisième à Pertuis. 

 

Pertuis 1580       capitale de la Provence 

Le mal de la Peste 

« Le mal commençait par un violent mal de tête, par un vomissement, une 

inflammation dans les yeux, elle enlevait le malade en 3 jours » 
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Le bilan de la Peste de 1720 
La dernière  peste en 1720, tua  

325 pertuisiens. 

Le couvent des Ursulines (Rue Colbert) servit d’infirmerie 

pour les habitants de la ville. 

Le recensement de la Peste de 1641 
Lorsque notre ville traversait des moments difficiles, les autorités comptaient le nombre de pertuisiens. 

Le conseil de Pertuis en février, lors de la peste de 1641, dressa une liste détaillée du nombre de 

pertuisiens. 
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Avec la succession  de vagues de Peste, un Conseil de ville proposa de faire « un vœu en l’honneur de 

Saint Roch », puis de construire une chapelle « à l’honneur dudit Saint au cartier de Saint Roc ». 

Le Saint devint le « Patron » de la ville, En 1593 Pertuis décide de construire la chapelle. 

 

Saint Roch patron de la ville 

Bannière de procession de Saint Roch, 
1851 

 

Notre jour férié hélas  perdu 
Le 26 Mars 1528, au cours d’une assemblée communale, il fut délibéré : «  de prendre Saint Roch pour 
patron de la ville avec promesse de célébrer à l’avenir perpétuellement le jour de sa fête le 16 août 
comme le « Saint Dimanche » (férié), afin d’obtenir par son intercession la santé publique ». Saint Roch 
était réputé pour protéger les villes du Midi de la peste, malheureusement cette fête fut abandonnée 
car le brave Saint Roch ne fut pas très « efficace » contre ce fléau. On imagine notre joie si nous avions 
de nos jours un « pont » du 15 et 16 Août. 

 

8 



 

 

 

 

 

La Chronologie du drame 

6 octobre 1720 :  

Installation du blocus de notre territoire, Pertuis se ferme 

2 consuls seulement sont présents dans la ville, le Sieur Gilly  

et le sieur Chateminois. 

 

 

 

                      Monsieur de Joanis n’a jamais assuré sa charge de Consul. 

                      Monsieur de Croze est présent le 6 octobre  mais ne reste      

pas dans la ville. 

Le sieur Gilly fait le vœu à Saint Roch seul  

                       dans l’église Saint Nicolas au nom de la commune 

 

 

L’origine du drame 

La faute Marseillaise  

Marseille était un port modèle concernant la lutte contre les pandémies                                          

venant des échanges maritimes. 

Son règlement était exemplaire : aucun navire ne devait accoster directement au cœur de la ville. 

Marseille avait  même imposé une loi maritime en Méditerranée qui obligeait un port touché à se 

fermer et se mettre en quarantaine ! 
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Le 25 Mai 1720 le « Grand Saint Antoine » arrive du Levant devant 

Marseille. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans ses soutes, des ballots de soieries qui devaient être                            

vendus à la Foire de Beaucaire le mois suivant. 

Or le commanditaire du bateau était le premier échevin de la ville             

Jean Baptiste Estelle. 

 

Des étoffes sortent du bateau et se retrouve dans l’arsenal de la ville avec 

dans leurs plis des puces de rats porteuses de la Peste. 

La peste est dans la ville ! 

20 juin 1720 : premier mort Mme Dauphane Marguerite  
 

Puis 3 mois de silence 

Août 1720 : 1000 décès par jour 
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Devant le danger, bon nombre de marseillais vont fuir la ville 

(estimation : 30 000 personnes) 

Ils vont alors répandre la Peste, comme à Apt dès le 1 Août 1720. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Le 14 septembre le Roi, Louis XIV place la Provence en quarantaine. 
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Retour sur la Chronologie du drame à Pertuis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le combat des pertuisiens contre la Peste de 1720 

  
Le 4 août 1720, le 3ème consul du conseil de la commune, Jean Joseph Chateminois informe ses 

collègues, lors du conseil, qu’une « maladie fait des ravages dans la ville de Marseille ». 
 

Le 31 juillet, le Parlement d’Aix avait expédié aux villes provençales que désormais, Aix ne recevrait 
plus les personnes démunies d’un billet de santé.  

Aix se protégeait des marseillais qui fuyant la peste se répandaient à travers la Provence. 
Pertuis sait alors que le combat contre ce fléau va être difficile. 

D’autant plus que déjà le 4 août deux suspects arrivés de Marseille sont arrêtés dans Apt. 
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Notre ville met alors au point tout un système de défense de la ville et de son territoire. 

La première ligne était composée de soldats et de guetteurs qui bloquaient le passage des 

hommes du Sud au Nord de la Durance. 

Les barges qui servaient aux passages étaient brûlées.  

Les hommes surveillaient les rives jour et nuit.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les cordons sanitaires pertuisiens 

Le 11 août 1720, le conseil de ville met en place son système de protection 

Cette protection se compose de plusieurs lignes de défenses. 

La première ligne de combat est la Durance, des soldats sont  postés sur les rives de la Durance et 

tuent ceux qui voudraient traverser la rivière sans avoir un billet de santé. Le bac est fermé, les 

bateaux brûlés. 
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Louis XIV pris alors une décision que l’on nomma « le grand enfermement ». 

 Pour chaque ville incombait le devoir de s’occuper de ses pauvres. 

A pertuis deux riches pertuisiens, les frères Pierre et Jean Giraud vont fonder un hôpital destiné à  La 

Charité et « s’occuper » des orphelins, mendiants, gueux, vagabonds.. 

En contrepartie de cette prise en charge par les villes, les vagabonds devaient regagner leur lieu de 

naissance. 

 

 

 

Octobre « noir » la Peste entre dans la ville 
 

Alors quPertuis et  

 

 

 

 

Durant les premiers mois de la Peste, Pertuis et la vallée d’Aigues ont pu empêcher la mort 

pestilentielle de ravager leurs territoires. 

Les gardes sur la Durance et les « compagnies » purent isoler les cas suspects. 

La peste était remontée dans la vallée du Rhône et de la Durance encerclant Pertuis. 

Malheureusement le 6 octobre, la partie basse de la ville près de la Porte Durance voit les premières 

familles atteintes de la fièvre. 
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Le même jour (1er novembre)  le blocus de la ville est institué par le conseil. 

 

- Blocage des portes de la ville et du territoire, grâce à la vigilance sans faille des soldats,  

- organisation de postes afin d’alimenter les pertuisiens « prisonniers » dans la ville,  

- -rigueur dans la chasse aux repaires possibles de l’épidémie comme les paillasses, les vêtements 

ou les étoffes.  

Car la peste se développe d’abord chez les rongeurs qui transmettent la maladie à la puce qui pique 

l’homme et le contamine.  

 

 

 

 

Mur de la Peste  

Pays d’Apt 

Le 1 novembre, la maladie est violente, le quartier Vinory, la partie basse de la ville est isolé. 

.  
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La Peste ayant gagné le Nord de la Provence, le Comtat Venaissin se « protège » sans succès en construisant un mur 

qui se révèlera inutile. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 5 novembre, le Deuxième consul, le Sieur Gilly, qui s’était dévoué aux 

pertuisiens notamment dans Vinory meurt de la Peste. 

 

Le sieur de Joannis, le premier consul, refuse de venir en ville pour exercer sa 

charge. Il se terre dans son domaine. 

.  

 

 

 

 

Le 7 novembre 1720, le conseil de ville voit l’élection de 3 consuls 

- Joseph Ollivier Giraud est le premier consul, il est avocat à la cour en Aix 

 

- Charles Chauvet, bourgeois est deuxième consul 

 

- Jean Joseph Chateminois reste troisième consul 

Les 3 consuls après l’élection vont assister à une messe à Saint Nicolas pour 

implorer Dieu de faire cesser le mal. 

Aucun haut fonctionnaire du pouvoir royal n’est présent ! 

Le juge royal, le procureur royal et Monsieur de Croze ne sont pas en ville. 

Le  blocus du territoire entraine le manque de nourriture. 

Le dimanche 10 novembre 1720, une révolte éclate dans la ville. 

La garde est attaquée, Jacques Silvy son commandant est tué. 

Pertuis est au bord du chaos. 

 

 

 

 

Monsieur d’Argenson le délégué du lieutenant général de Provence 

demande alors au sieur de Croze, commandant sanitaire de Provence de 

commander la ville. Le 11novembre il prend ses fonctions. 
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Le 15 novembre 1720, La Provence entière est mise en quarantaine. 

 Durant l’hiver 1720-1721 la maladie ravage le Provence et Pertuis

 

 

 

 

 

 

 

 

La fin de l’hiver voit le nombre de morts en baisse. 

Mais en Avril 1721, les décès repartent à la hausse 
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En l’absence d’explications et de traitements sérieux,  les pertuisiens se tournent vers l’Eglise catholique. 

Les religieux pertuisiens vont soutenir la population. Exemple, le père Joseph fut le premier des capucins 

à servir les pestiférés, il mourra de la peste en enterrant les pestiférés. 

Les remèdes sont pires que le mal : Un « remède »  contre la peste - Extrait du registre paroissial de Seyne, 

hameau de Saint-Pons  (Alpes-de-Haute-Provence) 
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Puis avec le retour des chaleurs, la peste disparait mystérieusement  .

Le 15 Mai la maladie est considérée comme terminée. 

Le 19 août 1721, la ville est désinfectée. 

 

Place de l’Ange : Mars 1721 
 

Alors quPertuis et  

 

 

 

 

Cette reconstitution d’un tableau 

montre le côté oriental de la place de 

l’Ange au plus fort de l’épidémie. 

Les lieux de cultes étant fermés, les 

religieux arpentent les rues de Pertuis 

ou « soignent » les malades dans les 

couvents et hôtel Dieu de la ville. 

Les cadavres sont partout, au premier 

plan les consuls de la ville.  (Monsieur de 

Croze ?) 

A la porte un commissaire pertuisien 

fait monter des provisions par un 

système de poulie et de corde à une 

famille confinée chez elle. 

Le ravitaillement est le premier rôle 

des pouvoirs publics.  
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Les registres du Conseil de ville de Pertuis vont méthodiquement consigner les pertuisiens morts de la 

Peste durant les deux années d’horreur. 

321 pertuisiens vont mourir de la dernière grande Peste en France 

Tous sont consignés dans le « grand livre » 

Pertuis comptait 

environs 5000 

habitants. 

Près de 8% de notre 

population aura ainsi 

disparu. 

Un chiffre plutôt modeste par 

rapport à Marseille où 40 000 

marseillais sont morts soit 

50% de sa population.  
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Dans la liste des 321 disparus, la dernière victime de liste morte en 

1721 était la mère d’un certain… Pierre Pelenc…… 
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Comment Pertuis a « soigné » ses pestiférés ? 
 

Alors quPertuis et  

 

 

 

 

A l’intérieur de notre cité, les couvents et lieux religieux vont servir d’infirmeries. 

L’infirmerie des malades avait été installée dans le couvent des religieuses de Sainte Claire 

Lorsque les pertuisiens résistaient à la maladie, ils étaient emmenés 

à l’hôpital de la Charité. 

. 

 

Sainte Claire 

1 

1 

2 

2 

Le couvent des Capucins fut destiné à accueillir les suspects qui avaient réussi à pénétrer dans la ville. 

Les morts furent enterrés dans un jardin du faubourg Saint Antoine. 

. 

 

3 

3 

4 

4 

Les étrangers (surtout marseillais)  suspects de 

porter la Peste, seront enfermés dans une Bastide 

isolée : La Gardeselle qui servira de quarantaine. 
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La guérison de la ville en 1631 

Lorsque plus aucun cas de Peste n’était dénombré dans la ville, « l’entrée » était rendue à la cité. 

Les pertuisiens installaient alors de nombreux ex-voto qui remerciait la vierge Notre dame de Bon 

secours. 

Le 10 Mai 1631, 15 jours après la levée du blocus, le conseil de ville accorda de l’argent aux prieurs de 

la confrérie de Saint Honorat  pour faire leur procession en musique. 

Mais Pertuis ne sera pas tiré d’affaire, puisque la peste restera en Provence et touchera en Août 1631 

Manosque. 

La peste n’apportait pas que la mort immédiate, mais également de graves crises économiques et de 

famines. 
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